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1. Déroulement  
 

L’inventaire s’est déroulé entre le 9 et 17 juillet.  

L’inventaire a été reconduit de façon intégrale, les 46 transects ont été prospectés avec des 

points contacts tous les 6 mètres.  

 

Chaque année la cote des bassins du Loiret est relevée afin d’avoir une comparaison 

interannuelle et pouvoir interpréter les données.  

 

Cote des bassins 2018 : 

Bassin de Saint-Samson : - 53cm 

Bassin de Saint Julien : - 39cm 

Bassin des Tacreniers : - 35cm 

Niveau de la Loire – Pont Georges V (17/07/2018) : - 0.89  

 

Grâce à une bonne pluviométrie printanière et un niveau assez haut en Loire, les niveaux du 

Loiret étaient encore assez hauts également.  

 

Les actions de faucardage n’avaient pas encore commencées au moment de l’inventaire 

contrairement aux années précédentes (herbiers non arrivés en surface). 

 

 

2. Résultats 
 

A. Présence-absence par transects 
 

Ici seule la présence ou l’absence de l’espèce est notée par transect (ligne droite inventoriée, cf 

cartes page suivante) sans tenir compte de sa densité (ainsi un fragment de plante ou des gros 

herbiers sont recensés de la même manière). 

Les données acquises depuis 2013 permettent d’observer des résultats similaires sur ces 6 

années. Les espèces inventoriées sont retrouvées dans les mêmes ordres de grandeur au fil des 

ans sauf pour l’élodée de Nuttall dont la présence est plus variable selon les années (variations 

de présence entre 15 et 29 transects/46).   

 

Les espèces les plus présentes sont toujours : 

1. Algues vertes filamenteuses : présence sur 37 transects sur 46 en 2018 

2. Egeria densa : 29/46  

3. Ceratophyllum demersum : 28/46  

4. Elodae nuttalii : 23/46  

5. Myriophyllum spicatum : 13/46  

 

La situation de l’égérie dense n’a pas changé depuis 2016 : elle reste très présente mais a disparu 

totalement de l’amont de la rivière où l’on retrouve aujourd’hui des herbiers d’espèces locales.  

A noter cette année, que même si les espèces invasives sont retrouvées sur un nombre équivalent 

de transects par rapport aux autres années, leur densité est plus faible notamment sur les bassins 

à l’amont.  
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Principales espèces retrouvées 

  

  

  

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

  

Egérie dense (Egeria densa) 

invasive 

Egérie dense (Egeria densa) 

invasive 
Elodée de Nuttall (Elodea nuttallii) 

invasive 

Cératophylle épineux (Ceratophyllum 

demersum) - indigène 

Myriophylle en épis (Myriophyllum 

spicatum) - indigène 

Algues vertes filamenteuses 
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Cartes des transects et zones mises en place sur le Loiret 
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B. Abondance  
 

L’abondance de chaque espèce est mesurée tout le long des transects grâce à des points contacts 

tous les 4 à 6 mètres (relevé des plantes à l’aide d’un râteau tourné une fois à 180 degrés).  

 

Remarques par zone de l’aval à l’amont 

 

Zone 1 : Loiret domanial 

 

Cette zone est l’une des plus riches en termes de biodiversité des plantes aquatiques sur le 

Loiret : 10 espèces ont été recensées sur les 5 transects. 

 

Trois éléments peuvent être relevés : 

Les deux transects (1 et 2) à l’aval sont dominés par les espèces invasives notamment 

l’égérie dense et les algues vertes filamenteuses.  

Le transect 3 est caractérisé par son absence de diversité même s’il est possible de relever 

la présence de callitriche. (transect effectué sur la Pie) 

Et enfin les deux transects amont (4 et 5) sont très largement dominés par les herbiers de 

renoncules aquatiques. Il est également noté la présence importante d’algues filamenteuses, 

peu présentes les années précédentes.   

 

2013 : 11 espèces 

2014 : 7 espèces 

2015 : 11 espèces 

2016 : 14 espèces 

2017 : 12 espèces 

2018 : 10 espèces 

 

Zone 2 : Bassin de Saint Santin 

 

Sur 5 transects, 3 sont dominés par l’égérie dense et l’élodée de Nuttall dans des densités 

importantes.  

Les deux autres transects sont situés à l’aval des vannes où l’on trouve soit des herbiers de 

renoncules aquatiques, soit peu de végétation (du fait du courant).  

Une espèce de characée a été retrouvée sur le même transect qu’il y a 3 ans.  

 

2013 : 6 espèces 

2014 : 7 espèces (nouvelle espèce characée) 

2015 : 11 espèces (characée confirmée) 

2016 : 4 espèces 

2017 : 9 espèces 

2018 : 9 espèces (characée de nouveau relevée) 

 

 

Zone 3 : Bassin des Tacreniers 

 

Ce bassin, comme les années précédentes, possède une diversité intéressante avec la présence 

de plusieurs espèces locales que l’on retrouve peu ailleurs sur le cours d’eau. 

Deux espèces de characées ont été retrouvées de nombreuses fois sur plusieurs transects (une 

du genre Chara et une du genre Nitella.). 



5 
 

Zannichellia palustris est également signalée sur plusieurs transects (on en retrouve des herbiers 

à la source du Loiret). Le cératophylle est présent dans de belles quantités. 

Cependant les transects restent dominés par les espèces invasives. L’élodée de Nuttall est la 

plus abondante dans ce secteur.  

L’égérie dense est présente en faible à moyenne quantité sur l’ensemble des transects.  

 

9 espèces en 2013  

8 espèces en 2014 

12 espèces en 2015 

10 espèces en 2016 

11 espèces en 2017 

13 espèces en 2018 

 

 

Zone 4 : Bassin du Bac et amont du bassin des Tacreniers 

 

Concernant l’amont du bassin des Tacreniers, l’égérie dense domine 2 transects sur 3. Même si 

les densités peuvent être importantes, à aucun moment l’égérie n’est présente à la surface, ainsi 

les algues n’ont pu se développer sur les herbiers à la surface.  

 

Le bassin du Bac est le bassin de plus envahi du Loiret par l’égérie dense (densités 

majoritairement de 4 ou 5) mais également par l’élodée de Nuttall sur un transect. A noter la 

présence de cératophylle très ponctuellement. La biodiversité végétale est très faible. 

Le bassin du Bac est un bassin où il est difficile de créer plus de courant, les eaux stagnantes 

sont favorables au développement de ces deux espèces invasives.  

Contrairement aux années précédentes, les algues ne recouvrent pas encore la majeure partie 

du bassin. 

 

9 espèces en 2013 

5 espèces en 2014 

9 espèces en 2015 (grâce aux espèces de potamots présents dans le bassin des Tacreniers sinon 

5 espèces maximum dans le bassin du Bac) 

8 espèces en 2016 

9 espèces en 2017 

7 espèces en 2018 
 

  

Zone 5 : Bassin de Saint-Julien 

 

La diversité de ce bassin est également faible. L’égérie domine mais dans des densités tout à 

fait raisonnable. Les seules évolutions constatées sur ce bassin sont liées aux densités relevées 

en fonction des années.  

 

5 espèces en 2013 

4 espèces en 2014 

4 espèces en 2015 

4 espèces en 2016 

5 espèces en 2017 

4 espèces en 2018 
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Zone 6 : Bassin de Paul Forêt aval 

 

L’égérie dense domine 3 transects sur 4 avec néanmoins des densités relativement faibles par 

rapport aux années précédentes (2 ou 3). Les herbiers ne sont pas encore arrivés à la surface 

limitant grandement le développement des algues à la surface, ces dernières étant quasi-

absentes du bassin. De même l’élodée de Nutall a été relevée uniquement sur 2 points. 

Les usages notamment pêche et navigation ne sont pas gênés.  

Ceci est à noter d’autant plus que le faucardage 2018 n’avait pas encore commencé au moment 

du relevé.  

A noter également l’absence totale de végétation dans le transect à l’aval du Bras du Couasnon 

(très envahi par l’Egérie en 2017). 
 

5 espèces en 2013 

3 espèces en 2014 
4 espèces en 2015 

3 espèces en 2016 

6 espèces en 2017 

5 espèces en 2018 

 

 

Zone 7 : Bassin Paul Forêt amont  

 

C’est dans cette zone que se fait la transition entre les herbiers d’égérie dense et les herbiers 

d’espèces locales retrouvés sur l’amont. 

Comme tous les ans la limite entre ces deux zones évolue et l’égérie disparait de plus en plus 

de l’amont, elle était encore présente en 2017 sur le transect 32, cela n’a pas été le cas en 2018 

remplacé par des herbiers de densité moyenne de cératophylle.  

Pour les deux transects aval où l’égérie est présente, les densités sont faibles à moyenne, les 

algues filamenteuses sont présentes dans les mêmes proportions. Le cératophylle est également 

bien présent. 

En amont de cette zone, les herbiers de myriophylle sont dominants.  

L’élodée de Nutall est retrouvée presque sur tous les transects à des densités faibles.  

 

7 espèces en 2013 

4 espèces en 2014 
3 espèces en 2015 

5 espèces en 2016 

9/10 espèces en 2017 

7 espèces en 2018 

 

 

Zone 8 : La Source 

 

Les deux espèces dominantes sont Myriophyllum spicatum et les algues vertes filamenteuses 

dans des proportions moyennes.  

L’égérie dense et l’élodée de Nuttall sont complètement absentes de la zone.  

A la source, Zannichellia palustris est retrouvée en densité moyenne avec beaucoup d’algues. 

 

10 espèces en 2013 

8 espèces en 2014 

7 espèces en 2015 

9 espèces en 2016 
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9 espèces en 2017 

6 espèces en 2018 

 

 

Zone affluent 1 : Bras de Bou 

La végétation est totalement absente de ce cours pour les 4 transects prospectés.  

 

 

Zone affluent 2 : Bras des Montées 

 

Tous les transects ont pu être réalisés. 

Le transect aval contient de l’égérie dense à une densité faible/moyenne (densité de 2 sur les 

trois points). Mis à part la présence ponctuelle d’algues vertes filamenteuse sur le transect 35, 

il n’y a aucune espèce sur les autres. 

 

3 espèces en 2016 

2 espèces en 2017 

2 espèces en 2018  
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Globalement en 2018, l’inventaire a montré un développement des herbiers d’espèces invasives 

plus faible que les années précédentes.  

Ceci a plusieurs conséquences :  

- les algues n’ont pu se développer en surface permettant une continuité des usages sans 

difficulté,  

- le faucardage, d’habitude réalisé début juillet sur les bassins de Saint-Samon et Paul 

Forêt, a été décalé d’environ 2-3 semaines, afin d’être efficace au moment le plus 

propice, 

- les algues ne s’étant pas déposées à l’amont se sont plus développées à l’aval sur les 

herbiers de renoncules dans le Loiret domanial.  

 

2 éléments peuvent permettre d’expliquer ce constat : 

- une bonne pluviométrie et des niveaux hauts de la Loire ont permis d’avoir des niveaux 

d’eau satisfaisants dans le Loiret jusqu’à mi-juillet 

- l’ouverture des vannes en permanence a permis de créer plus de courant et des 

conditions moins favorables au développement des espèces invasives.  

 

 

Afin d’avoir une vision de l’évolution depuis 2013 de la situation des plantes invasives sur le 

Loiret, des cartes ont été réalisées à partir des données relevées lors des inventaires.  

Les données sont rentrées dans excel puis ensuite traitées par un logiciel de cartographie. Une 

méthode de triangulation est utilisée et représente assez fidèlement les résultats de terrain 

(certains secteurs peuvent ne pas être tout à fait exacts mais la tendance est bonne).  

Les cartes présentent l’évolution pour les années 2013 – 2015 – 2016 – 2017 et 2018 pour 

l’égérie dense, les algues vertes filamenteuses, l’élodée de Nuttall, le cératophylle épineux et le 

myriophylle en épis.  

Un petit commentaire pour chaque espèce accompagne les cartes de l’année 2018.  
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Commentaires : 

Le Loiret est largement colonisé par cette espèce invasive. Elle se cantonnait en 2013 en amont 

du Loiret sur le bassin de Saint-Samson, puis a colonisé tous les bassins ainsi que le Loiret 

domanial.  

Des variations sont observées d’une année à l’autre dont une partie de l’explication est sans 

doute due aux conditions hydrologiques. Les années 2015 et 2017 où la plante est le plus 

développée sont les années où il y a eu moins d’eau, les niveaux étaient bas et les eaux très 

stagnantes. En 2016, à la suite des inondations les niveaux étaient hauts et des plantes ont dû 

être arrachées par le courant. En 2018, les niveaux étaient hauts et l’ouverture des vannes a 

permis d’augmenter le courant.  

Globalement aucune tendance à la hausse ou à la baisse ne se dégage pour le moment. Seul 

constat positif, la disparition progressive de la plante à l’amont de la rivière sans que pour le 

moment une explication ne puisse être avancée.  
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Commentaires : 

Tout comme l’égérie dense, les algues vertes filamenteuses étaient principalement retrouvées 

en amont du Loiret en 2013.  

Elles sont ensuite retrouvées de façon variable en fonction des années avec des densités 

importantes en 2015 et 2017. Une forte densité tout à l’amont du bassin des Tacreniers est notée 

en 2016, tandis qu’en 2018 cette espèce est retrouvée notamment dans des densités moyenne à 

forte sur le Loiret domanial. 

Leur présence est très liée au développement des herbiers notamment d’égérie dense sur lesquels 

les algues se développent lorsque ces derniers atteignent la surface. 

En 2018, les herbiers d’égérie dense n’avaient pas atteint la surface, les algues ont été retrouvées 

sur les herbiers de renoncules aquatiques sur le Loiret domanial.  
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Commentaires : 

Egalement considérée comme une espèce invasive, 

l’élodée de Nuttall est cependant plus faiblement 

présente en densité que l’égérie dense, ses herbiers sont 

moins impactants pour le cours d’eau sauf pour 

quelques secteurs.  

Plutôt présente en amont en 2013, on la retrouve ces 

dernières années principalement dans le bassin des 

Tacreniers et dans le Loiret aval.  
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Commentaires : 

Espèce locale, le cératophylle épineux est retrouvé dans des 

densités faible à moyenne, principalement dans le bassin de 

Tacreniers et en amont sur le bassin Paul Forêt. Par rapport à 

2013, elle semble s’être plutôt développée.  
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Commentaires : 

Présente presque uniquement sur le bassin de la Source du 

Loiret, cette espèce locale semble se développer et coloniser peu 

à peu le cours d’eau à l’amont. Sa présence reste anecdotique 

sur le reste du linéaire.  
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1. Déroulement de l’inventaire 
 

L’inventaire s’est déroulé le 24 juillet. 

Le linéaire a été parcouru majoritairement en voiture avec des vérifications à pied quand cela 

était nécessaire. 
 

 

2. Résultat de l’inventaire 
 

Hydrocotyle fausse-renoncule  

 

Le secteur envahi est le même que les années précédentes avec un démarrage à Neuvy-en-

Sullias jusqu’à Vienne-en-Val. Ponctuellement des tâches peuvent être retrouvées plus à l’aval, 

ce qui n’est pas encore le cas au jour de l’inventaire. 

Une entreprise d’insertion est chargée d’arracher l’hydrocotyle fausse-renoncule, 28 jours 

d’arrachage sont prévus. Ils ont commencé le 16 juillet 2018. Les tâches présentes sont 

dispersées sur le linéaire. Même si le volume est moindre qu’au début de l’invasion, une 

surveillance constante est nécessaire sur ce secteur et tous les ans les mêmes actions 

d’arrachages sont reconduites, il est difficile de se débarrasser de cette plante.  
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Malgré des arrachages manuels conduits depuis plusieurs années successives, l’hydrocotyle 

fausse-renoncule revient tous les ans sur le même secteur.  

Cependant, les actions d’arrachage restent nécessaires si l’on souhaite maintenir le niveau 

d’envahissement de la plante à un stade raisonnable.  
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Contact/Renseignement Inventaire 

Carine BIOT, Animatrice du SAGE 

Tel: 02 46 47 03 05 – Fax : 09 70 65 01 06 

Carine.biot@eptb-loire.fr 
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www.sage-val-dhuy-loiret.fr 
 

 

Commission Locale de l’Eau du SAGE Val Dhuy Loiret 

Etablissement public Loire 

2 Quai du Fort Alleaume – CS 55708 

47057 ORLEANS CEDEX 
  

 

 

 

 

DHUY 

 

Syndicat Intercommunal du 

Bassin du Loiret 

Technicienne de rivière : Camille 

LEGRAND 

06 76 44 78 52 

syndicatbassinduloiret@gmail.com 

LOIRET 

 

Association syndicale de la rivière 

du Loiret 

Garde-rivière : Stéphane THAUVIN 

02 38 66 47 44 

contact@asrl.fr 


